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______________________________
Cet article développe les idées

présentées succinctement dans le
numéro 5 de Caractères (Cotton,

2001a) et aborde la manière dont la
Collection d’albums européens
(EPBC)1 peut être utilisée pour
aider les enfants à acquérir des

connaissances  linguistiques, une
meilleure compréhension littéraire
et une conscience culturelle. Après
un bref résumé du projet dans son

développement actuel, il expose
quelques idées générales sur la

façon dont les enseignants peuvent
exploiter la Collection à l’école

primaire. L’article se conclut sur
quelques aperçus d’une expérience

de 6 semaines menée avec des
élèves de 10 et 11 ans.

_______________________________

La Collection d’albums européens (EPBC)

Le projet EPBC1 (Collection d’albums
européens) est né de la collaboration de
pédagogues issus des 15 états membres de
l’Union Européenne. Il a été conçu dans le
but d’aider les enfants à développer leurs
connaissances sur leurs voisins européens
grâce à la lecture de récits en images tirés
d’albums soigneusement sélectionnés. Le
projet a été imaginé lors d’un symposium
qui s’est tenu à Douai, en France (Cotton,
1996) sous les auspices de la Commission
européenne. Il a été financé par l’Union
Européenne. C’est à cette occasion qu’avec
nos collègues européens, nous avons établi
une série de critères de sélection des livres et
avons émis des suggestions sur la façon dont
ceux-ci pourraient être utilisés à l’école
primaire. On trouvera tous les détails sur ce
symposium et les réunions ultérieures des
experts en littérature enfantine dans Cotton
(1999).

La Collection EPBC a été expérimentée
dans des écoles primaires au Royaume-Uni
et dans d’autres pays de l’Union Européenne
entre 1997 et 1999. Les résultats de ces
premiers essais ont été discutés lors de
symposiums qui se sont tenus en Autriche
(Cotton, 1998) et en Hongrie (Cotton, 2000b).
Il ressort de ces rapports européens que,
grâce à une analyse approfondie d’albums
bien choisis, les instituteurs ont découvert
différents moyens d’aider les élèves à mieux
comprendre l’Europe tout en acquérant une
meilleure compréhension littéraire et

                                                                        
1 European Picture Book Collection.
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linguistique. Leurs activités se sont essen-
tiellement centrées sur l’examen des
similitudes entre les langues et les cultures
tout en en acceptant et en en valorisant les
différences.

Albums sans frontières

J’aimerais vous faire part ici de certaines
des activités qui ont été mises en place par
les enseignants dans leurs classes, activités
qui mettent en œuvre différents modes de
lectures littéraires et linguistiques des récits
en images de la Collection. Elles nous
suggèrent diverses manières d’analyser les
techniques de narration en images utilisées
dans des livres issus de différentes cultures.
L’enjeu est d’aider les enfants non seulement
à mieux comprendre la langue et la
littérature d’autres pays, mais également à
acquérir une conscience de leur identité
nationale et européenne.

Connaissances linguistiques

Un nombre croissant d’élèves fréquentant
les écoles en Europe sont bilingues et parfois
même trilingues, mais il y en a encore une
majorité qui ne parlent qu’une seule langue
et ce, particulièrement, au Royaume-Uni. Par
conséquent, ces enfants unilingues trouvent
souvent ardu d’apprendre d’autres langues
ou d’acquérir la capacité à réfléchir sur leur
propre langue et de l’analyser. En regardant
simplement le titre d’un des albums de la
Collection tel que Das Land der Ecken
(Autriche), les élèves peuvent se rendre
compte que l’anglais et l’allemand ont beau-
coup de points communs. La plupart des
enfants réalisent que le même mot «!land!»
(pays) existe dans les deux langues et qu’il
s’agit d’un substantif – un élément du
discours facilement identifiable en allemand
puisqu’il commence toujours par une
majuscule. Les élèves se prennent au jeu et
supposent que le substantif est précédé
comme en anglais d’un article défini ou
indéfini. De la même façon, ils peuvent
assimiler «!der!» à «!of!» (préposition
indiquant la possession). Vient alors la partie
la plus difficile… mais l’est-elle vraiment!?
Pour comprendre le sens de «!Ecken!», il est
nécessaire de s’appuyer sur l’illustration
(beaucoup de jeunes enfants le font
spontanément quand ils en sont aux débuts
de l’apprentissage de la lecture). De
nombreux élèves pensent que ce mot signifie
formes!; d’autres devinent correctement qu’il
s’agit d’angles. Voilà ainsi le mystère du Pays

des Angles résolu!! Chemin faisant, les
enfants ont non seulement découvert des
similitudes entres les langues, mais ils ont
aussi été sensibilisés à toute une
terminologie linguistique…

Image 1
Das Land der Ecken,

(Ulitzka. & Gepp.  1993)

Initialement, Das Land der Ecken a été
choisi pour figurer dans la Collection
d’albums européens, décrite dans notre livre
Picture Books sans Frontières (Albums sans
frontières), parce qu’il traite de l’acceptation
de la différence et se centre sur les
similitudes entre cultures qui peuvent nous
aider à vivre en harmonie les uns avec les
autres. Ce livre raconte la légende d’un
enfant vivant dans un pays tout en angles et
qui est subitement confronté à un étranger!:
un objet «!rond!». Il apporte celui-ci à son
enseignant qui, ne comprenant pas de quoi il
s’agit, le jette. L’objet se brise, ce qui lui
donne des bords tranchants, le rendant ainsi
conforme à leurs principes (idéaux,
conceptions, représentations). Au même
moment, le chat anguleux du jeune garçon a
vu une mongolfière à l’horizon. Ils suivent
ses déplacements et découvrent aussitôt un
arbre circulaire sous lequel se trouve un
garçon au visage rond perché sur une
trottinette – qui bien sûr a des roues rondes!!
Ensemble les deux enfants se mettent à jouer
avec leur nouveau jouet.
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Structure de la langue

Image 2
Kan du vissla Johanna

(Stark & Höglund, 1992)

La couverture du récit suédois Kan du
vissla Johanna (Peux-tu siffler, Johanna!?),
permet d’engager une discussion sur la
structure de la phrase et la ponctuation. Par
exemple, l ’ importance des points
d’interrogation peut être soulignée en
observant le titre suédois dans lequel le
point d’interrogation est omis. Une fois
encore, ce titre est très proche du titre
anglais, mais cette fois, le livre peut être
utilisé pour entamer un petit projet de
recherche sur la représentation des marques
interrogatives dans les différentes langues.
En grec par exemple, l’interrogation se
marque par un point-virgule. En espagnol,
les lecteurs sont avertis du caractère
interrogatif de la phrase par la présence d’un
point d’interrogation inversé au début de
celle-ci, comme dans cet exemple extrait du
livre El guardian del olivido (Le gardien des
objets perdus)!:

¿ Has perdido algo ?
As-tu perdu quelque chose ?

Sur base de cet exemple, il est également
possible d’étudier pourquoi il y a moins de
mots en espagnol qu’en anglais. Alors que

dans une langue d’origine exclusivement
latine, le pronom n’est pas nécessaire vu les
marques complexes de la morphologie
verbale, en anglais, le pronom est
indispensable pour déterminer la 1re, 2e ou 3e

personne du singulier ou du pluriel. De plus,
il est important de se pencher sur la
prononciation de la lettre «!o!» dans ces deux
langues. En espagnol, cette lettre se
prononce toujours de la même façon. Mais
imaginez le nombre de façons différentes de
prononcer le «!o!» dans la langue anglaise –
ce qui rend l’interprétation phonémique
plutôt difficile!!

Compréhension littéraire

Les livres de la Collection EPBC ont tous
été choisis parce qu’ils abordent le thème
universel de l’amitié et qu’ils soulignent les
similitudes entre cultures. En se focalisant
sur le personnage, le lieu et l’intrigue de ces
livres européens particuliers, on peut attirer
l’attention des élèves à la fois sur la structure
littéraire et sur la compréhension de la
culture européenne.

Image 3
VEM ska trösta knyttet!?

(Jansson, 1984!:1)

Une discussion sur le protagoniste de
VEM ska trösta knyttet!? (Qui va réconforter
Toffle!?) peut aider les élèves à comprendre
le personnage de Toffle et son rôle probable
dans l’histoire. Les questions qui
encouragent les enfants à décrire Toffle en
cherchant des indices dans les illustrations
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favorisent une compréhension de la façon
dont l’illustrateur se sert des codes visuels
pour donner des indices concernant
l’intrigue. Un autre sujet de discussion
pourrait être la raison pour laquelle Toffle a
peur du noir, ou ce qui pourrait l’aider, ou
encore les histoires qui seraient susceptibles
de le rassurer. Les élèves peuvent également
chercher des indices visuels qui donnent des
renseignements sur l’endroit où vit Toffle –
un pays où il fait noir durant une bonne
partie de l’année. On pourrait, avec les
élèves, examiner une carte d’Europe pour
découvrir la position septentrionale de la
Finlande, laissant supposer un climat qui,
selon toute vraisemblance, influence la vie et
la culture finnoises.

Image 4
Katie Morag and the new pier

(Hedderwick, 1993!:4/5)

En utilisant une technique semblable, des
questions peuvent être élaborées à propos de
l’endroit  où se déroule l’action de Katie
Morag and the new pier (Katie Morag et  la
nouvelle digue). Cette contribution écossaise à
notre Collection invite à des discussions à
différents niveaux. Les codes visuels et les
techniques utilisés par Mairi Hedderwick
peuvent être comparés à ceux d’autres
illustrateurs européens.

Dans le même esprit, une discussion à
propos de l’intrigue peut se centrer sur la
structure simple du récit en images de Kees
en Keetje, l’album hollandais, où on voit deux
amis qui se réconcilient après une dispute.
Ils se décident à se rapprocher l’un de l’autre
lorsqu’ils réalisent qu’ils ne pourront
manger leur menu favori (un menu du cru  -
frites et compote de pommes) que s’ils sont
de nouveau amis!: c’est Kees qui a les frites
et Keetje, la compote de pommes.

Image 5
Kees en Keetje (Buisman, 1976!:45)

Conscience culturelle et citoyenneté

Si l’on veut utiliser des albums européens
à l’école primaire en se centrant sur le thème
de l’amitié et de la compréhension (inter)
culturelle, inutile de chercher plus loin que
Starting School de Ahlberg, contribution
anglaise à notre Collection. Dans ce livre, des
parents de toutes cultures sont «!unis dans la
fierté!» alors qu’ils assistent à un spectacle de
Noël. Grâce à cet album et à tous les autres
de la Collection EPBC, les élèves et les
enseignants se rendent compte qu’analyser
visuellement la littérature et la langue des
autres pays européens conduit à en
reconnaitre les similitudes et facilite une
meilleure compréhension de ce que signifie
être un citoyen européen.

Image 6
Starting School (Ahlberg & Ahlberg,

1990!:25)
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L’analyse sémiotique de texte

L’analyse sémiotique textuelle (STA –
Semiotic text analysis)  exposée dans notre
livre Picture Books sans Frontières a été utilisée
dans différentes écoles primaires d’Europe
pour aider les élèves et les enseignants à
discuter des albums de la Collection EPBC.
Elle a également été utilisée pour développer
les activités qui ont été décrites jusqu’à
présent. L’analyse sémiotique textuelle se
fonde sur une idée que l’on doit à Barthes
(1957) qui s’est  lui-même appuyé sur les
théories de Saussure et Pierce. Barthes pense
que les images constituent une sorte d’écrit
dès lors qu’elles sont porteuses de sens et
que, à l’instar de l’écrit, elles constituent un
langage visuel qui requiert un lexique.
L’analyse sémiotique textuelle (Cotton,
2000!: 50-64) s’inspire de concepts
développés par des théoriciens travaillant
sur l’analyse d’albums. Elle crée un cadre
pour un tel lexique ou dictionnaire d’images
et peut être appliquée à n’importe quel
album.

Un programme de six semaines

Pour montrer comment on peut utiliser
l’analyse sémiotique textuelle à l’école
primaire, je vais l’appliquer à un des
ouvrages que j’ai déjà mentionnés
brièvement!: VEM ska trösta knyttet!?  (Qui va
réconforter Toffle!?). C’est l’histoire d’un petit
garçon solitaire et craintif qui trouvera
finalement du réconfort dans une nouvelle
amitié. En analysant la façon dont
l’illustrateur (Tove Jansson) a créé Toffle, on
dégage des codes visuels qui peuvent nous
aider dans notre compréhension personnelle
de ce personnage et de son pays d’origine.
Les activités décrites ci-après sont adaptées
d’un programme de six semaines qui a été
mis sur pied pour des élèves de 10 et 11 ans.
On trouvera une description complète de ce
programme au chapitre 9 de Picture Books
sans Frontières (Cotton, 2000a).

Discussions en classe
Une première discussion collective pourra

porter sur les codes visuels de l’image 3 (cf. ci-
dessus), reprise sur transparent. Celle-ci
introduit le récit de l’album. Toffle est situé
dans le coin inférieur droit de l’image, dans
une attitude soumise, seul et visiblement
désemparé. Il est de très petite taille par

rapport à son environnement, ce qui pourrait
suggérer une certaine insignifiance du
personnage, mais la perspective adoptée dans
cette représentation fait de lui le point
central de la figuration narrative. Il est
complètement enfermé dans un cadre
rectangulaire et ceci, combiné aux traits de
pinceau inachevés de son corps suggèrent
qu’il est pris au piège et incertain de son
identité. Les couleurs sont limitées!: Toffle est
représenté en noir et blanc, de même que les
alentours. La seule autre couleur présente est
le jaune de la lampe qu’il a allumée – parce
qu’il a peur du noir!?

Presque comme une réponse à cette
question, la forme des grands yeux ronds de
Toffle se reflète dans la lumière circulaire de
l’arrière-plan. L’action de ce petit personnage
a consisté à trouver le plus de lumière
possible, mais maintenant il est immobile et
il n’y a pas le moindre mouvement dans
l’illustration. Nos yeux sont attirés par ceux
de Toffle et par sa forme tremblante!;
l’expression de son visage et son attitude
corporelle confirment notre impression qu’il
est effrayé et qu’il se sent seul alors qu’un
procédé cinétique produisant un effet de gros
plan vient compléter la caractérisation du
protagoniste de l’histoire.

J’espère que ceci peut vous donner un
petit aperçu de la manière dont les codes
visuels peuvent contribuer à créer un lexique
visuel, qui pourra servir lors de discussions
ultérieures. On pourra par exemple entamer
une discussion à propos du pays où vit
Toffle – avec son absence de lumière durant
la plus grande partie de l’année. Situer la
Finlande sur la carte de l’Europe peut aider
les élèves à réfléchir à la façon dont le climat
peut influencer le caractère des Finlandais.
De la même façon, une discussion sur la
langue utilisée dans l’ouvrage – celui-ci est
écrit en suédois – reflète l’histoire et le
développement d’un pays dont l’existence
remonte à moins de 100 ans.

Langage descriptif
Afin d’attirer l’attention des élèves sur le

langage utilisé pour caractériser les
personnages, vous pouvez diviser une
grande feuille en deux et faire un relevé de
tous les mots, expressions et phrases que les
enfants utilisent pour décrire Toffle, et puis
vous y entourez les adjectifs. Vous pouvez
alors en dresser une liste alphabétique et y
chercher des similitudes orthographiques et
morphologiques - par exemple, comment les
adjectifs peuvent être dérivés de verbes
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(effrayé < effrayer). Les enfants peuvent
alors choisir les mots qu’ils préfèrent et créer
ensemble une description du personnage de
Toffle. Cette description peut ensuite être
comparée à celle d’autres personnages
apparaissant dans d’autres histoires.

Travail en petits groupes
Pour le travail en petits groupes, on se

centrera sur l’utilisation du langage
descriptif et du point de vue. Le Groupe 1
pourrait discuter du point de vue avec
l’enseignant  et s’intéresser aux autres
personnages du livre. Les enfants pourraient
décrire chacun d’eux et imaginer la façon
dont ceux-ci voient Toffle. Un dossier sur ce
personnage pourrait alors être élaboré sur
base du point de vue des autres personnages
du récit.
Le Groupe 2 pourrait rédiger un reportage
de presse avec les titres et les événements de
l’histoire. Peut-être quelque chose comme
«!un Finlandais effrayé découvert dans le
noir!». Le Groupe 3 pourrait placer une
annonce de Toffle dans le Magazine du club
des cœurs solitaires, ou envoyer un message
dans une bouteille dans lequel il dit qu’il
cherche un ami. Le Groupe 4 pourrait
imaginer un avis de recherche qui aurait été
rédigé par les parents de Toffle qui sont à sa
recherche. Enfin, le Groupe 5 pourrait écrire
des lettres de la part de lecteurs de Qui va
réconforter Toffle!? à des amis, lettres dans
lesquelles ils envisageraient différentes
façons de le réconforter, en lui suggérant
peut-être des livres qu’il pourrait lire.

Mise en commun
Au cours des mises en commun,  on aura

l’occasion de se centrer sur le point de vue
des autres personnages, sur les reportages,
sur Toffle lui-même, sur la police et sur
d’autres lecteurs. De la même façon, on
pourra débattre des différentes façons
d’utiliser le langage dans chaque type de
textes produits dans les groupes!: quelles
sont, notamment, les caractéristiques du
langage descriptif!? Quelle est la proportion
de substantifs, de verbes, d’adjectifs et
d’adverbes utilisés pour la caractérisation
des personnages!?

Dans Picture Book sans Frontières, on
trouvera un plan détaillé pour la première
des six semaines du programme, dont le
thème est la caractérisation des personnages.
En recourant chaque jour à un livre différent
de l’EPBC, les enfants peuvent commencer à
se familiariser avec la littérature, les langues

et les cultures européennes. Par exemple, le
lundi – la Finlande!; le mardi – la France!; le
mercredi – l’Italie!; le jeudi – la Communauté
française de Belgique!; le vendredi – la
Communauté flamande de Belgique. La
deuxième semaine peut être consacrée aux
l i e u x  où se déroulent les histoires
européennes et on peut utiliser les livres
provenant de Suède, d’Espagne, du
Danemark, d’Irlande, d’Écosse, du Pays de
Galles. Au cours de la troisième semaine, on
pourra s’intéresser au récit dans les livres
provenant des Pays-Bas, de Grèce,
d’Allemagne, du Luxembourg, d’Autriche,
du Portugal, d’Irlande du Nord et
d’Angleterre.

La seconde partie du programme revisite
tous les livres de la Collection et se penche,
lors de la 4e semaine sur les relations entre les
différents personnages, lors de la 5e semaine,
sur les coutumes sociales, attitudes et croyances.
Le programme s’achève par une semaine
consacrée à des prolongements en expres-
sion écrite.

Informations complémentaires

Notre Collection d’albums européens
comporte 20 livres provenant de 15 États
membres de l’Union européenne, dans leur
langue d’origine!; deux CD reprennent les
textes lus dans ces différentes langues et un
carnet destiné à l’enseignant comprend leur
traduction en anglais ainsi que des activités à
expérimenter en classe (accessibles en ligne,
gratuitement). il existe également  un site
web www.ncrcl.ac.uk/epbc/ et une adresse
sur laquelle on peut échanger ses
impressions EPCB@jiscmail.ac.uk. De plus,
un document vidéo vient juste de sortir!: il
comporte des suggestions pour l’exploitation
de ces différents types de matériel en classe.
Trois enseignants ont été suivis alors qu’ils
utilisaient la Collection EPBC dans le cadre
de cours de français donnés dans des classes
d’école primaire à Londres. L’ouvrage
Picture Books sans Frontières vient compléter
ce matériel et donne d’autres exemples
détaillés d’utilisation de la Collection dans le
cadre d’un  programme d’apprentissage de
la lecture.

Traduction!: Annette Lafontaine

______________________
Penni Cotton est Directrice du Projet EPBC qui est
basé au Centre National de Recherche sur la
Littérature pour la Jeunesse, Université de Surrey
Roehampton. Elle serait enchantée d’être contactée par
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toute personnes souhaitant utiliser les livres de l’EPBC
dans son école (     P.        Cotton@roehampton.ac.uk    )
______________________
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